Trente années de déficits budgétaires : à qui la faute ?
Le graphique qui suit est issu directement du tableau de l’INSEE S 13111 disponible en ligne sur le site de cet institut. Il fait apparaitre des inflexions qui ne sont pas imputables aux seuls changements politiques : certes les décisions budgétaires ont eu leur importance, mais le rapprochement avec le taux de croissance (graphe 2) montre que la conjoncture a pu aussi jouer fortement .
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Taux de croissance sous divers gouvernements


      Mauroy         ;Fabius ;  Chirac ;     Rocard ;Cr ;Bé ;Balladur ; Juppé ;       Jospin
            ;Raffarin       ;

Cr = Cresson ; Bé = Bérégovoy ; au 2 juin 2005 : Villepin ; au 18 mai 2007 : Fillon
En début de période, jusque fin 1980, le budget est équilibré : Raymond Barre y veillait. De 1981 à 1991 ; le déficit augmente puis se stabilise à un taux modéré, sous les gouvernements Mauroy, Fabius, puis Chirac et enfin Rocard. La conjoncture a été favorable de 1985 à 1988 mais s’est fortement dégradée ensuite. C’est d’ailleurs à partir de 1991 que l’on constate un net décrochement  sous Cresson puis Bérégovoy, qui s’accentue en 1993. Pendant ces deux années on observe simultanément une forte augmentation des dépenses et un ralentissement des recettes . La France a été en récession en  1993.
De 1994 à 2001, sous Balladur, Juppé puis Jospin, on assiste à un ressèrement des courbes de dépenses et recettes et donc à une réduction du déficit. A noter que le taux d’expansion a été plutôt favorable dans cette période (sauf en 1996).

A partir de 2002, sous Raffarin, le déficit plonge à nouveau mais se redresse lentement jusqu’en 2007.

La situation se détériore radicalement à partir de 2007 sous Sarkosy et Fillon, avec une envolée des dépenses et un effondrement des recettes, d’où une plongée du déficit.

Ce lien entre le niveau d’activité économique et le déficit est bien connu : lorsque la croissance est en panne, les recettes fiscales diminuent, et le gouvernement est tenté d’accroitre la dépense pour soutenir l’activité. Mais ceci ne dédouane pas les auteurs de ces impasses. Car les instruments de prévision sont là pour calculer, anticiper, et ne pas dépasser les limites du raisonnable. Et les périodes  de croissance devraient être mises à profit pour revenir à l’équilibre et si possible désendetter l’Etat. Ce qui n’a jamais été fait.
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